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	[1] 
	PROJET D’AMENDEMENTS À LA NIMP 5 (2014): 
GLOSSAIRE DES TERMES PHYTOSANITAIRES (1994-001) 

	[2] 
	Date du présent document 
2014-05-12 
Catégorie de document 
Amendements à la NIMP 5 (Glossaire des termes phytosanitaires) 2014 (1994-001) 
Étape actuelle du document 
2014-05 Le texte est approuvé en vue de sa présentation aux membres pour consultation 
Étapes principales 
Thème ajouté par la CEMP (1994): 1994-001, Amendements à la NIMP 5: Glossaire des termes phytosanitaires 
2006-05 Le CN approuve la spécification du GT5 

2012-10 Le GTG révise la spécification 

2012-11 Le CN révise la spécification, approuve la spécification révisée et annule la spécification 1 

2014-02 Le GTG examine le projet d’amendements à la NIMP 5 (2014) 
2014-05 Le CN examine et approuve le texte en vue de sa présentation aux membres pour consultation 
Notes 
2014-05 Le CN retire: identité (d’un envoi) (2011-001), séchage à l’étuve (2013-006), sécurité phytosanitaire (d’un envoi) (2013-008) et intégrité (d’un envoi) 
2014-05-19 Le texte fait l’objet de modifications rédactionnelles du Secrétariat 


	[3] 
	Les membres sont invités à examiner les propositions ci-après d’ajouts et de révisions à apporter à la NIMP 5 (Glossaire des termes phytosanitaires). Chaque proposition est accompagnée d’une brève explication. En ce qui concerne la révision de termes et définitions, les observations ne peuvent porter que sur les modifications proposées. On trouvera sur le PPI les rapports de réunion dans lesquels figurent toutes précisions sur les débats relatifs aux termes en question. 

	[4] 
	1. AJOUTS 

	[5] 
	1.1 ÉCORCE (EN TANT QUE MARCHANDISE) 

	[6] 
	Les débats relatifs à la révision des définitions des termes écorce (2013-005) et bois (2013-011) (voir la section 2.5) qui se sont déroulés au sein du GTG en février 2014 ont abouti à la proposition selon laquelle il n’était pas nécessaire de modifier écorce (2013-005), mais il serait utile de définir l’écorce en tant que marchandise. Le GTG a proposé une définition d’écorce seule (en tant que marchandise). Cependant, lorsque le CN a examiné l’expression et sa définition en mai 2014, il n’a pas estimé que le terme seule apportait une précision supplémentaire à l’expression. Le CN est donc convenu de définir l’expression écorce (en tant que marchandise). Les éléments d’explication ci-après peuvent être pris en compte lors de l’examen de la définition (voir également bois, section 2.5). 
- Le terme écorce est actuellement défini dans le Glossaire dans son acception biologique, avec indication de la façon dont il devrait être compris dans le contexte de la CIPV. Ce type de définition est nécessaire en particulier en ce qui concerne la NIMP 15:2009 (Réglementation des matériaux d’emballage en bois utilisés dans le commerce international) pour ce qui est de l’écorçage; pour les définitions de la NIMP 5 où figure l’écorce et dans le projet de NIMP sur la Gestion des risques phytosanitaires lors des transports internationaux de bois (2006-029), où ce terme revient fréquemment. 

- En outre, une définition de l’écorce en tant que marchandise serait utile. L’écorce est considérée comme une marchandise dans le projet de NIMP sur la Gestion des risques phytosanitaires lors des transports internationaux de bois (2006-029) (dans ses sections 2.2.2 et 2.2.8). Il a été proposé de donner une description suffisamment large (c’est-à-dire en évitant les copeaux d’écorce, expression employée une seule fois dans le projet de NIMP, qui pourrait ne pas être appropriée pour l’ensemble des marchandises issues de l’écorce). 

	[7] 
	Ajout proposé 

	[8] 
	écorce (en tant que marchandise) 
Écorce séparée du bois 


	[9] 
	2. RÉVISIONS 

	[10] 
	2.1 déclaration supplémentaire (2010-006) 

	[11] 
	L’expression déclaration supplémentaire a été ajoutée à la Liste de thèmes pour les normes de la CIPV par le CN en novembre 2010, car il y avait une incohérence entre la définition de la NIMP 5 et la NIMP 12:2011 (Certificats phytosanitaires), qui dispose que la terre peut être assujettie à des déclarations supplémentaires. Le GTG, en février 2013 et le CN, en novembre 2013, ont débattu de la question de savoir s’il fallait ajouter à la définition le terme terre uniquement ou l’expression articles réglementés. Le CN a demandé que la définition soit modifiée pour englober les articles réglementés. Une définition a été proposée par le GTG en février 2014 et examinée par le CN en mai 2014. Les éléments d’explication ci-après peuvent être pris en compte lors de l’examen de la définition. 
- La NIMP 12:2011 dispose que la terre peut aussi être assujettie à des déclarations supplémentaires. L’état exempt de terre est une exigence courante pour les déclarations supplémentaires. 

- D’autres éléments, tels que les milieux de culture ou l’emballage de la marchandise, peuvent être assujettis à des déclarations supplémentaires. Pour qu’ils soient pris en compte, la définition a été étendue aux articles réglementés. 

	[12] 
	Définition initiale 

	[13] 
	déclaration supplémentaire 
Déclaration à faire figurer sur le certificat phytosanitaire lorsque cela est requis par le pays importateur; cette déclaration donne des renseignements complémentaires spécifiques sur un envoi en relation avec les organismes nuisibles réglementés [FAO, 1990; révisée CIMP, 2005] 


	[14] 
	Révision proposée 

	[15] 
	déclaration supplémentaire 
Déclaration à faire figurer sur le certificat phytosanitaire lorsque cela est requis par le pays importateur; cette déclaration donne des renseignements complémentaires spécifiques sur un envoi en relation avec les organismes nuisibles réglementés ou les articles réglementés 


	[16] 
	2.2 grain (2013-018), semences 

	[17] 
	Historique 
Le terme grain a été ajouté à la Liste de thèmes pour les normes de la CIPV par le CN en novembre 2013 lors de l’examen du projet de spécification sur les Déplacements internationaux de grains (2008 007). Une définition révisée a été proposée par le GTG en février 2014, compte tenu des vues exprimées par trois experts ayant une expérience des questions stratégiques à la réunion du CN. La définition révisée a été examinée par le CN en mai 2014. Il en est résulté une révision de la définition de semences, qui a également été proposée. Les éléments d’explication ci-après peuvent être pris en compte lors de l’examen de la définition. 
Le terme grain est actuellement décrit par l’emploi du terme «graines», ce qui prête à confusion car le terme semences est défini dans la NIMP 5 comme graines à semer. 
Lorsqu’on définit le grain en tant que catégorie de marchandises, il n’est pas possible d’éviter l’emploi du terme graines (au sens botanique). Cependant, dans les définitions de grain et de semences, il est indiqué, dans un souci de clarté, que le terme graine est employé au sens botanique. 
Les trois experts ayant une expérience des questions stratégiques avaient proposé d’axer la définition de grain sur les «céréales, graines oléagineuses et légumineuses». Cela, d’une part pour tenir compte du champ d’application de la future NIMP sur les déplacements internationaux de grains et d’autre part, du fait qu’en anglais, on entend généralement par grain les céréales, graines oléagineuses et légumineuses, à l’exclusion, par exemple, des cerises de café, des noix de coco, des girofles, des fruits à coque et œillettes (qui sont néanmoins tous englobés dans la définition actuelle). Cependant, le champ sémantique n’est pas le même dans toutes les langues. C’est ainsi qu’en espagnol, les cerises de café font partie du champ sémantique de grain, qu’en français, on entend généralement par grain les céréales uniquement, tandis qu’en chinois, ce champ sémantique peut englober les tubercules de pomme de terre. En raison de ces différences de champ sémantique et du fait que les définitions ne sont pas conçues pour une seule norme, il a été jugé préférable de maintenir une définition plus générale et de ne pas la limiter aux «céréales, graines oléagineuses et légumineuses». 
«mais» a été ajouté afin de rendre plus clairs les usages prévus qui sont exclus de la définition, ce qui met en évidence le contraste avec semences. 
La question de savoir s’il fallait mettre la catégorie de marchandises semences au singulier dans un souci de cohérence avec grain a été examinée. Il est cependant proposé de laisser semences au pluriel car c’est le terme qui est employé dans les définitions de «végétaux» dans la CIPV proprement dite. 
Les renvois figurant dans les deux définitions sont inutiles et prêtent à confusion. Ils ont donc été supprimés. Enfin, les expressions «à transformer ou à consommer» et «non pas à transformer ni à consommer» sont employées avec cohérence dans les deux définitions. 

	[18] 
	Définitions initiales 

	[19] 
	grain 
Catégorie de marchandises correspondant aux graines destinées à la consommation ou à la transformation et non à la plantation (voir semences) [FAO, 1990; révisée CIMP, 2001] 
semences 
Catégorie de marchandises correspondant aux graines à semer ou destinées à la plantation et non à la consommation ou à la transformation (voir grain) [FAO, 1990; révisée CIMP, 2001] 


	[20] 
	Révision proposée 

	[21] 
	grain (en tant que catégorie de marchandises) 
Catégorie de marchandises correspondant aux graines Graines (au sens botanique) destinées à transformer ou à consommer la consommation ou la transformation et mais non pas à planter la plantation (voir semences) 
semences (en tant que catégorie de marchandises) 
Catégorie de marchandises correspondant aux graines Graines (au sens botanique) à semer ou destinées à la plantation et mais non pas à transformer la consommation ou ni à consommer (voir grain) 


	[22] 
	2.3 marque (2013-007) 

	[23] 
	Le terme marque a été ajouté à la Liste de thèmes pour les normes de la CIPV par le CN en mai 2013, sur proposition du GTG. Une définition révisée a été proposée par le GTG en février 2014 et examinée par le CN en mai 2014. Les éléments d’explication ci-après peuvent être pris en compte lors de l’examen de la définition. 
Comme il est convenu dans les General recommendations on consistency (Recommandations générales en matière de cohérence), l’emploi de l’expression situation phytosanitaire est à éviter car elle est ambiguë et pose problème pour la compréhension des NIMP. 
L’expression situation phytosanitaire dans la définition de marque est censée être liée au fait que des méthodes phytosanitaires ont été appliquées. Les modifications proposées rendent la définition explicite et précise. L’expression méthodes phytosanitaires a été retenue de préférence à mesures phytosanitaires (car les méthodes sont appliquées, tandis qu’on se conforme aux mesures). 
À l’heure actuelle, ce terme n’est employé que dans la NIMP 15:2009. Cependant, son sens large est conservé car le terme marque pourrait être employé à d’autres fins à l’avenir. 

	[24] 
	Définition initiale 

	[25] 
	marque 
Cachet ou estampille officiel, mondialement reconnu appliqué sur un article réglementé pour attester de la situation phytosanitaire de ce dernier [NIMP 15: 2002] 


	[26] 
	Révision proposée 

	[27] 
	marque 
Cachet ou estampille officiel, mondialement reconnu sur le plan international, appliqué sur un article réglementé pour attester de la situation phytosanitaire de ce dernier que certaines méthodes phytosanitaires ont été appliquées. 


	[28] 
	2.4 examen visuel (2013-010) 

	[29] 
	Cette expression a été ajoutée par le CN en mai 2013 à la Liste de thèmes pour les normes de la CIPV, sur proposition du GTG. Une définition révisée a été proposée par le GTG en février 2014 et examinée par le CN, en mai 2014. Les éléments d’explication ci-après peuvent être pris en compte lors de l’examen de la définition. 
La définition devrait décrire le processus d’examen visuel, mais non sa finalité (comme dans la définition initiale - pour détecter des organismes nuisibles ou des contaminants). La finalité est traitée dans la définition d’inspection. Les deux définitions sont nécessaires, examen visuel décrivant simplement le processus, tandis qu’inspection décrit son application dans le contexte phytosanitaire, (c’est-à-dire qu’il est officiel et afin de déterminer la présence ou l’absence d’organismes nuisibles et/ou de s’assurer du respect de la réglementation phytosanitaire). En outre, le libellé initial de la définition d’examen visuel n’était pas approprié (car la contamination concerne à la fois les «organismes nuisibles» et «d’autres articles réglementés»). 
En règle générale, la transformation fait partie de l’analyse et n’a pas besoin d’être mentionnée séparément. 

	[30] 
	Définition initiale 

	[31] 
	examen visuel 
Examen physique des plantes, produits végétaux et autres articles réglementés à l’œil nu, à l’aide d’une loupe, d'un stéréoscope ou d’un microscope pour détecter des organismes nuisibles ou des contaminants sans analyse ni transformation [NIMP 23: 2005] 


	[32] 
	Définition révisée 

	[33] 
	examen visuel 
Examen physique des plantes, produits végétaux et autres articles réglementés à l’œil nu, à l’aide d’une loupe, d'un stéréoscope ou d’un microscope, pour détecter des organismes nuisibles ou des contaminants sans analyse ni transformation 


	[34] 
	2.5 bois (2013-011) 

	[35] 
	En mai 2013, le CN a ajouté le terme bois à la Liste de thèmes pour les normes de la CIPV, sur proposition du GTG. Une définition révisée de bois a été proposée par le GTG en février 2014 et examinée par le CN, en mai 2014. Les éléments d’explication ci-après peuvent être pris en compte lors de l’examen de la définition. 
- La définition actuelle de bois en tant que catégorie de marchandises est trop restrictive compte tenu du large éventail de marchandises qui doivent être prises en compte. 

- La catégorie de marchandises proposée ici ne peut faire l’objet d’une liste exhaustive dans la définition, notamment parce qu’il serait difficile de trouver des termes convenus sur le plan international pour les principaux groupes de marchandises. Il a donc été jugé approprié d’énumérer des exemples représentatifs des principaux groupes de marchandises de la catégorie «bois». Les exemples ne pouvaient pas être limités aux marchandises en bois définies dans la NIMP 5 (bois rond, bois scié et maintenant écorce [en tant que marchandise], voir section 1.1) qui ne représentent que quelques-uns des nombreux types de marchandises. Les exemples des copeaux de bois et des déchets de bois ont été ajoutés. 
- L’expression déchets de bois est limpide et peut être comprise comme englobant les marchandises qui sont des résidus de la transformation du bois (telles que les rabotures, la sciure). Le terme copeaux, qui figurait dans la définition initiale, est un terme courant employé pour une marchandise très échangée. Il est indiqué indépendamment des déchets de bois car il n’est pas nécessairement un sous-produit de la transformation du bois et peut être un produit en soi. Selon cette définition, les meubles en bois non transformé, par exemple, pourraient aussi faire partie de cette catégorie de marchandises. 
- En règle générale, il n’est pas fait état, dans une définition, des éléments qui en sont exclus. Cependant, étant donné que la définition proposée ne donne que des exemples, il est plus clair d’indiquer les marchandises qui sont exclues (faute de quoi on pourrait penser qu’elles sont visées par la définition). Les éléments exclus sont: les matériaux d’emballage en bois (qui font l’objet d’une définition distincte et sont assujettis aux exigences de la NIMP 15:2009) et les matériaux en bois transformé (qui font l’objet d’une définition distincte et ne peuvent être infestés par des organismes de quarantaine selon la NIMP 32:2009). 
- Le bois de calage a été supprimé de la définition initiale car il s’agit d’un matériau d’emballage en bois. 

- Il n’est pas jugé utile de définir le bois au sens biologique car il n’a pas une signification particulière dans l’optique de la CIPV (contrairement à l’écorce – voir la section 1.1). 

	[36] 
	Définition initiale 

	[37] 
	bois 
Catégorie de marchandises correspondant aux grumes, bois scié, copeaux ou bois de calage, avec ou sans écorce [FAO, 1990; révisée CIMP, 2001] 


	[38] 
	Révision proposée 

	[39] 
	bois (en tant que catégorie de marchandises 
Catégorie de marchandises correspondant aux Marchandises telles que grumes, bois scié, copeaux ou bois de calage et déchets de bois avec ou sans écorce, à l’exclusion des matériaux d’emballage en bois et des matériaux en bois transformé. 
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